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SAUMUR, 20 MAI 

Après-demain, lundi de la Pen-
tecôte, 22 mai, VEcho Saumurois 
ne paraîtra pas. 

Les cachotteries de M. de Lanessan 
Le gouvernement de Paris aurait pu rece-

voir directement de Pnomphen, capitale du 
Cambodge, où nous avons un résident, des 
nouvelles au sujet des pénibles incidents de 
Khône. 

La ligne télégraphique par laquelle on en a 
élé informé à Bangkok passe en effet par 
Pnomphen. 

Pourquoi notre résident n'a-t-il pas télégra-
phié à Paris? 

C'est à cause du vice-roi de l'Indo-Chine, 
lequel est, comme on sait, le citoyen de La-
eèssan. 

Le citoyen de Lanessan, qui tient à ne pas 
laisser diminuer son importance d'un pouce, a 
absolument interdit, paraît-il, aux résidents 
de se mettre en communication avec la mé-
tropole. 

Toutes les nouvelles doivent passer par le 
palais de ce vice-roi. 

Or, M. de Lanessan n'aime pas à signaler 
par le télégraphe des nouvelles désagréables. 
Il faut qu'il ait le temps de les arranger, de leur 
donner une couleur qui les fasse tourner à 
son avantage, ou tout au moins qui en atténue 
la gravité. 

Mais il arrive que ces mauvaises nouvelles, 
retenues par le vice-roi, arrivent à Paris mal-
gré lui, grâce aux correspondants des journaux 
anglais. Alors le gouvernement de Paris, inter-
rogé, se trouve dans une posture tout à fait 
ridicule, étant forcé de déclarer qu'il ne sait 
rien de ce qu'il devrait savoir. 

La première fois que le vice-roi de l'Indo-
Chine nous a joué.ce tour-là, il eût été conve-
nable de le révoquer. 

Croyez-vous que nous allons enfin en être 
débarrassés ? 

H paraît qu'il n'y faut pas compter, parce 
il a pour lui toutes les loges de la Franc-

Maçonnerie, et que le gouvernement de la Ré-
Publique ne peut pas le déplacer sans le con-
sentement de celle coterie omnipotente. 

DEUX PÉTITIONS 

La commission des pétitions de la Chambre 
Propose la mise à l'ordre du jour d'une péti-
l|on venue d'Alger et demandant la peine de 
mort contre tout ministre coupable de concus-
sion, corruptions ou prévarications. 

l!ne pétition de M. Le Batleux, de Rouen, 
Amande qu'une commission exlra-parlemen-

soit chargée de rechercher l'origine de la 
lormne de certains députés. 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 

'-es détails du voyage en Bretagne du Prési-
dent sont arrêtés. 

Slî Carnot quittera Paris le 18 juin au ma-
ln el sera de retour à l'Elysée le 2G ou 

le 27. 

TRANSPORT DES FOURRAGES 

De nombreuses demandes sont parvenues au 
ministère de l'agriculture à l'effet d'obtenir 
des réductions de transport des Compagnies 
de chemins de fer pour les fourrages. M. Viger 
a envoyé à son collègue des travaux publics 
une lettre afin d'attirer son alléotion sur celte 
question et de provoquer de la part des Com-
pagnies des réductions temporaires. 

LE COMITÉ RÉVISIONNISTE 

Ce comité doit rédiger un manifeste ôlecto-
ral qui aurait pour conséquence de provoquer 
une scission avec ses anciens alliés. 

Au MINISTÈRE DES COLONIES 

M. Delcassé, sous-secrétaire d'Etat aux colo-
nies, n'a reçu aucune nouvelle dépêche de M. 
de Lanessan au sujet des incidents de Khône. Il 
attend un télégramme d'un moment à l'autre, 
en réponse à la dépêche qu'il lui a adressée. 
M. Delcassé a télégraphié également au Cam-
bodge de lui adresser le double des dépêches 
transmises à M. de Lanessan, au sujet des inci-
dents. 

LA SUPPRESSION DES OCTROIS 

La commission du Sénat relative à la sup-
pression des octrois s'est constituée. Les com-
missaires ont rendu compte de la discussion 
qui a eu lieu dans leurs bureaux. La majorité 
du Sénat est hostile à cette proposition. 

UN CHASSÉ-CROISÉ 

M. Doumer songe à se présenter à Paris, à 
la place de M. Floquet. 

M. Floquet serait candidat à Auxerre. 
Cela a été décidé pendant un séjour de M. 

Gallot, directeur du journal radical ÏYonne, à 
Paris. 

M. CH. DE LESSEPS A L'HÔPITAL 

M. Ch. de Lesseps, gravement malade, a été 
transporté hier à l'hôpital Saint-Louis. 

LES RESTITUTIONS AU PANAMA 

M. Monchicourt, au nom des actionnaires 
de Panama, assigne la succession du baron de 
Reinach et M. Hugo Oberndœrffer en restitu-
tion. 

Des instances sont engagées contre Cornélius 
flerz el sa femme et contre les héritiers de M. 
Barbe, ancien minisire. 

D'autre recours seraient dirigés contre des 
personnages dont les noms ont été prononcés 
aux débats. 

M. ET Mme COTTU 

La séparation de biens « entre Marie Dau-
prat, épouse de M. Cottu, et M. Cottu » a élé 
prononcée à la requête et au profit de Mmc 

Cottu. 
LA FRANCIADE 

Nous allons avoir une nouvelle commune 
aux portes de Paris: La Franciade, c'est ce 
nom que veut donner à Saint-Denis le Conseil 
municipal de cette ville, qui ne peut supporter 
l'idée d'être sous le patronage d'un saint. 

ARTON JUGÉ PAR CONTUMACE 

Arton va être jugé par contumace aux assises 
de la Seine; cela lui est bien égal. 

UNE INTERPELLATION 

M. Jaurès déposera une demande d'interpel-
lation au ministre de l'intérieur au sujet de 
l'interdiction d'une réunion d'ouvriers syndi-
qués à Nantes. Le préfet aurait fait un usage 
abusif de son autorité. 

Celte interpellation n'aura lieu qu'après le 
règlement de l'affaire Baudin. 

CANAL DES DEUX-MERS 

L'assemblée extraordinaire de la Compagnie 
du canal des Deux-Mers a voté sa dissolution 
el a nommé comme liquidateur M. F. Catien. 

Celle dissolution n'a d'autre but que la re-
constitution d'une nouvelle société à un capital 
plus élevé qui a pour lilre : Société anonyme 
du Canal des Deux-Mers de V Océan à la Mé-
diterranée. 

LIVRETS MILITAIRES 

Les condamnations pour insoumission, dé-
sertion ou participation à des mouvements in-
surrectionnels ne seront plus inscrites au livret. 
On se bornera à la mention : Interruption de 
service du... au... 

NÉCROLOGIE 

M. Arthaud, chef du cabinet du président du 
Conseil et son beau-frère, est mort hier. 

LES DOCKS DE MARSEILLE 

M. Andrieux a fait des révélations piquantes 
sur un député qui avait promis son concours, 
moyennant finances, dans l'affaire des docks 
de Marseille. 

La Société dont il parle n'est pas celle qui a 
été créée en 1839, mais une aulre Société qui 
essaya de se former en 1878. 

Aujourd'hui La Libre Parole divulgue que 
le député qui demandait pour son concours: 
1° 3 millions d'actions libérées; 2° la moitié 
de la subvention de l'Etal; 3° 100,000 fr. 
comptant, est M. Tassin, député du Loir-et-
Cher. 

La Libre Parole, comme pièces à l'appui, 
reproduit trois lettres delà main de ce der-
nier. 

La publication de ces pièces produit une 
vive impression à la Chambre et l'on se de-
mande si M. Andrieux ne va pas se servir des 
notes de l'ancien préfet de police pour évoquer 
de nouveaux scandales analogues à celui du 
Panama. 

AU TONKIN 

Pour avoir des nouvelles du Tonkin il faut 
attendre l'arrivée des paquebots. 

Les journaux arrivés par le Salazie appor-
tent les nouvelles suivantes : 

A Keo-Phay,une bande de pirates a été sur-
prise et mise en fuite. 

La situation est inquiétante à Ha-Giang et 
Hoang-Tubi. Des renforts ont dû être envoyés 
à Muong-May, des pirates surpris ont essuyé 
des pertes sérieuses. 

L'envahissement de l'église 
Saint-Denis 

Hier el avant-hier, les coupables ont com-
paru devant le tribunal correctionnel de la 
Seine. 

Voici dans quels termes M. le substitut Guil-
lemin soulienl l'accusation : 

« Vous avez pu juger combien cette affaire 
s'élève au-dessus des litiges dont le tribunal a 
ordinairement à connaître. 

» Il faut rechercher, en dehors de tout sen-
timent politique et religieux, quelle est la part 
de responsabilité de chacun. 

» Des douze inculpés, onze sont réellement 
coupables. 

» Nous examinerons chacune des trois pré-
ventions et la part de faute qui incombe à 
tous. 

» Le premier chef est établi ; le sermon de 
M. l'abbé Lenfant constituait indiscutablement 
un exercice du culte. 

» Les désordres qui en ont arrêté le cours 
ont été trop caractérisés pour qu'il soit néces-
saire d'insister sur la nature du délit. 

» La seule chose à envisager est le degré de 
gravité qu'il a eu. » 

M. le substitut Guillemin rappelle les témoi-
gnages et déclare que le prédicateur n'a parlé 
ni de politique ni de religion, qu'il n'a adressé 
à ses contradicteurs aucune injure et, qu'en ce 
qui concerne l'agression, la responsabilité en 
retombe sur les accusés eux-mêmes. 

Il n'est pas possible d'accepter cette thèse 
des accusés qu'au lieu d'être les assaillants ils 
ont élé les victimes. 

Pour établir la préméditation, M. le substi-
tut Guillemin a recours à trois ordres de preu-
ves : 

Les déclarations des inculpés qui équivalent 
à des aveux ; 

Leur attitude au cours du débat ; 
Le conciliabule tenu par eux à l'issue de la 

bagarre. 
Les conseillers municipaux de Saint-Denis 

ont fait acte de criminelle violence quand ils 
ont poussé le cri : a l'Eglise est à nous » ; 
quand ils ont voulu constituer un bureau de 
réunion publique dans le Temple et procéder 
à l'élection d'un président. 

Pillai, l'un des chefs, se fait gloire de ne 
connaître ni Dieu ni maître; il devrait au 
moins se livrer à l'étude de la loi. 

En résumé, leur complot est prouvé, l'ab-
sence de provocation du prédicateur constatée, 
la culpabilité des accusés apparaît donc com-
plète. 

Me Viviani, défenseur, s'efforce, à défaut 
d'argument, d'affirmer l'innocence des agres-
seurs et d'accuser les victimes. 

Les coupables sont les prêtres, les fidèles". 
Cette thèse paradoxale n'a aucun écho dans 

l'auditoire. 
Me Daily tâche d'innocenter son client. 
Les autres défenseurs se bornent à réclamer 

l'indulgence du tribunal. • 
Le président prononce le jugement qui, con-

trairement à tout usage, n'est précédé d'aucun 
considérant. 

Le tribunal se réserve de les rédiger à 
loisir. 

Voici le dispositif : 
Le tribunal acquitte Combes, dont la pré-

sence n'est pas prouvée. 
Il condamne : Moreau, par défaut, 2 mois ! 

de prison et 100 francs d'amende; Sauthier, 
100 fr. d'amende; Picardet, 3 mois et 300 fr.; 
Fradinaud, 2 mois et 200 fr. ; Valancony, 2 
mois et 100 fr. ; Henry, 2 mois et 100 fr. ; 
Pillot, 3 mois et 300 fr. ; Cbaleyer, 15 jours 
et 200 fr. ; Champion, 3 mois et 200 fr. ; 
Bouquet, 2 mois et 100 fr. ; Auger, 2 mois et 
100 fr. 

Sauf Moreau, qui a déjà subi plusieurs con-
damnations et qui fait défaut, et le citoyen 
Cbaleyer, qui a précédemment élé condamné 
pour outrage à un agent, tous les condamnés 



bénéficient de l'application de la loi Bérenger, 
mais en ce qui concerne la prison seulement. 
Ils auront à payer l'amende et les frais soli-
dairement. 

— 
BULLETIN FINANCIER 

Paris, le 19 mai 1893. 
La situation du marché anglais .paraît s être 

grandement améliorée. Sur des cours beau-
coup plus fermes de Londres, tout est aujour-
d'hui demandé à l'ouverture, d'autant plus 
que l'attitude de Vienne et de Berlin est excel-
lente. Le 3 0/0 débute à 97.25 et s'avance à 
97.35. Le 4 1/2 est plus lourd à 105.92. 

' L'Italien monte à 92.40. La spéculation sou-
tient l'Extérieure en absorbant du titre ; les 
positions à la hausse vont se trouver extrême-
ment chargées pour la liquidation qui pourra 
présenter de grandes difficultés ; dernier cours 
05.87. Le Portugais passe de 22.50 à 22.87. 
On dit aujourd'hui que le gouvernement por-
tugais n'a jamais eu l'intention de réduire le 
1 0/0 qu'il donne, et que les sentiments qu'on 
lui a prêtés ont élé imaginés par la spéculation 
qui a fait un coup de Bourse. Cependant des 
personnages officiels ont fait des propositions 
dans le sens d'une diminution et, s'il y a eu 
coup de Bourse, il n'a été fait que par la Ca-
marilla portugaise. 

La Banque de France s'inscrit à 3,950. Le 
Crédit Foncier a été demandé de 960 à 963. 
Dans sa séance du 17 mai, le conseil d'admi-
nistration a autorisé pour 4,387,408 fr. de 
nouveaux prêts. 

Le Crédit Lyonnais a eu des transactions plus 
nombreuses et plus animées à 760 et 761. Le 
Comptoir National d'Escompte passe à 487 fr. 
La Société Générale finit à 470. 

L'action des Immeubles de France est à 
497.50. Elle atteindra certainement le pair 
d'ici l'échéance de son coupon qui tombe le 
1er juillet, j 

Les Chemins Economiques reprennent vive-
ment de 414 à 419. 

CH. HEYMAN et C°. 
10, rue du Quatre-Septembre, Paris. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DC 20 MAI 
Observations de M. DAVY, opticien 

Place de la Bilange, 95, Saumur. 
Heures. Baromètre. . Thermomètre. 

Hier soir, à 5 h.. + 15° 
Ce matin, à 8 h. +19° 
Midi, 752 m/m + 22° 
Hausse » 7m 

Baisse D4 □ 

Température minima de la nuit -f- 0 9° 

Une Grande Nouvelle I! 

Monsieur le Rédacteur en chef de 
l'Echo Saumurais, 

A la suite de la plainte que vous avez insé-
rée dans votre estimable journal relativement à 
l'ouverture des bains froids, le Conseil muni-
cipal s'est réuni hier soir sous la présidence 
de M. Peton ela pris à l'unanimité les décisions 
suivantes : 
———■——a—■ 

52 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

SOLMGE M 
Par E. DE NOV1ANT. 

Les paroles du docteur Vigier les rassurè-
rent et ce fut le cœur presque satisfait qu'ils 
s'éloignèrent ce jour-là de fa petite maison de 
Montreuil. 

Le lendemain, avec la permission du mé-
decin, Solange, interrogée sur ce qui lui serait 
le plus agréable, fit comprendre que son plus 
grand désir serait de voir Mllc Regnault, son 
amie, dont elle put donner l'adresse. 

Mme Guéranger s'empressa d'écrire à M11' 
Eugénie qui, le jour suivant, arriva de très 
bonne heure; on la mit au courant de ce qui 
était arrivé et on la pria de vouloir bien être 
calme en se présentant prés de son amie Irop 
faible encore pour pouvoir, sans danger, sup-
porter une émotion. 

La pauvre enfant lit tout ce dont sa nature 
expansive était capable pour retenir ses san-
glots, mais quand elle put se rendre compte 
de l'état dans lequel se trouvait sa chère com-
pagne: 

« Art. Ier. —L'ouverture des bains froids de 
la Loire aura lieu dimanche 21 mai, à.2 heures 
du soir. , 

» Art. 2. — Le maire, les adjoints et le Con-
seil municipal partiront de l'Hôtel de Ville à 
une heure et demie en caleçon de bain couleur 
saumon el se rendront à la queue leu leu au 
siège de l'étab'issement, quai Saint-Nicolas. 

» Art. 3. — Un coup de canon annoncera 
l'ouverture, el à 2 heures précises M. le Maire 
et tout le Conseil piqueront une tête dans le 
fleuve. 

» Art 4. — Les habitants sont vivement 
sollicités de suivre l'exemple de leurs édiles. 
Des cabines supplémentaires seront construites 
le long du quai pour leur permettre de revêtir 
le caleçon obligatoire et non gratuit. 

» Art. 5. — Pour clore la fête, M. Bribard, 
toujours en costume léger, exécutera une sym-
phonie en la mineur de sa composition, et M. 
Peton, l'écharpe en sautoir, fera un discours 
en vers sur l'utilité des douches froides. » 

Pour copie non conforme, 
Le secrétaire du Conseil, 

GRIBOUILLE. 

Dernière heure. — Le secrétaire du Conseil 
nous informe que l'inauguration du kioste 
aura lieu le jour de Noël. Toutes nos félicita-
tions à M. le Maire. S'il n'a pas réussi à faire 
grand, du moins fait-il vile ; oh oui, bien 
vite !! 

REGATES DE SAUMUR 
Voici le programme des Régales qui seront 

données demain dimanche 21 mai, à 2 heures, 
avec le concours des Sociétés Nautiques de 
Tours et d'Orléans et du Bowing-Club de 
Tours. 

1'" Course à deux rameurs avec barreur 

Attendez-moi donc, R. C. Tours, maillot 
blanc bordé jaune et rouge. 

Alcyon, S. N. Tours, maillot blanc. 
Eloilée, S. N. Orléans, maillot bleu. 
Minuscule, S. N. Saumur, maillot noir. 

2e Course (périssoires) 

X..., S. N. Orléans, maillot bleu. 
A'..., S. N. Orléans, maillot bleu. 
Pingouin, S. N. Tours, maillot blanc. 
La Gobie, S. N. Saumur, maillot noir. 

3e Course à quatre rameurs avec barreur 

Eloilée, S. N. Orléans, maillot bleu. 
Attendez-moi donc, R. C. Tours, maillot 

blanc bordé jaune et rouge. 
Salambo, S. N. Tours, maillot blanc. 
Atôme, S. N. Saumur, maillot noir. 

4e Course (skiffs) 

Yolaclin, Société Nautique Orléans. 
Watenskiff, id. id. 
Caïman, Société Nautique Saumur. 
Minima, id. id. 
Minuscule, id. id. 

A la suite des courses, un repas intime réu-
nira les membres des diverses Sociétés au 

Restaurant Garnier, à 7 heures. Les Souscrip-
teurs qui désireraient y prendre part sont priés 
de se faire inscrire chez M. Bouin, 8, rue du 
Puits-Neuf. 

Le prix du dîner est fixé à 3 francs. 

Eglise «le la Visitation 

EXERCICES DE L'ADORATION PERPÉTUELLE 

Dimanche de Pentecôte. — Messes basses à 
6 heures et 8 heures 1/2 ; grand'messe à 10 
heures avec sermon par le R. P. Baron, de la 
Compagnie de Jésus ; à 3 heures, vêpres ; à 
8 heures, complies, sermon et chants. 

Lundi. — Messes à 2 heures, 4 heures, 6 
heures et 8 heures ; à 10 heures 1/2, grand'-
messe ; à 3 heures, vêpres ; à S heures, céré-
monies de clôture. 

Tapage Injurieux 

Hier, dansla soirée, MÏChauveau.jugé d'ins-
truction prés le tribunal de Saumur, a lait 
mettre en étal d'arrestation quatre jeunes gens 
qui, en étal d'ivresse, causaient du scandale 
dans la rue Dacier et avaient répondu par des 
injures aux observations qui leur étaient faites. 

Ce sont les nommés : Gauthier Alexandre, 
âgé de 23 ans, et Gauthier Célestin, âgé de 21 
ans, Lascou Eugène, âgé de 24 ans, et Huet 
Louis, âgé de 22 ans, tous les quatre domici-
liés à Saumur. 

Bulletin théâtral 

Nous prions nos lecteurs de ne pas oublier 
que la représentation de lundi présentera un 
intérêt spécial. 

Les Effrontés, d'Emile Augier, sont une pièce 
du répertoire que la Comédie-Française a tout 
récemment reprise. C'e>t-à-dire qu'elle ne re-
verra tout de suite la rampe aux Français et 
que les amateurs de fine comédie feront bien 
de profiter de l'occasion qui ne se représen-
tera pas tout de suite de voir cette pièce. 

Us le feront d'autant mieux que l'interpréta-
tion en est remarquable par la troupe de M. 
Fraizier, la même qui a joué, le mois dernier, 
les Fourchambault d'une manière qui a fait 
sensation dans le public. 

Nous prenons sur nous d'assurer que per-
sonne n'aura à regretter sa soirée, au con-
traire. 

Incendie 
Un commencement d'incendie s'est déclaré 

mercredi au domicile de feu le sieur Legoyat, 
ancien boulanger à Saint-Macaire-du-Bois. Un 
lit où couchait le garçon b ulangjr, no:ïimé 
Bénéteau, a été consumé. 

Cet incendie paraît dû à une flammèche de 
chandelle qui aurait sauté sur le lit. 

Les dégâts, évalués à 48 fr., sont couverts 
par une assurance. 

COMMUNE DES ROSIERS 
Lundi 22 mai 1893, assemblée de la Pen-

tecôte : Grandes Régates à l'aviron, avec le con-
cours des Sociétés nautiques du Saumur, Tours 

et Orléans, et du Rowing-Club de Tours 
Programme «le la r«te 

A midi, sur la grève : Tir au fusil de chasse — 
prix, Un fusil Lefaueheux avec ses accessoires - *• 
Un beau revolver; 3e prix, Un panier de eMmpaéne"îi 
prix, Une surprise. Les tireurs pourront se servir de le 
imiM 

A midi, sur la place : Jeux des Tètes ; jeux de la Serins 
A 2 heures, Uégates. — Première courst: Deux avir 

ne. A 2 heures, Hegates. — Première courst: Deux aviro 
de pointe avec barreur (1,000 ni. environ, deux virage? 
lrr prix, 60 fr.; 2e prix, 40 fr. ; 3« prix, 25 fr. — j)

{
S'' 

xième course: Périssoires, un pagayeur assis (1,000 
environ, un virage). 1er prix, 40 fr. ; 2e prix,'45 r'"' 
3-prix, 10 fr. — Troisième course: Skiffs ; un rameur e ! 
couple (I,y00 m. environ, deux virages). l«r

 pr
j
Xi 5(J

 ^ " 
2- prix, 30 fr. ; 3' prix, 20 fr. — Quatrième course - .Mari' 
niers du pays (1,000 m. environ), ter p

rrx>
 20 fr. ;">

epr
i. 

15 fr. ; 3' prix, 10 fr. — Cinquième course '"Coursé 
d'honneur; quatre avirons de pointe avec barreur ("2,800 m 
environ, trois virages). i«* prix, 100 fr. ; 2e prix 60 fr • 
3e prix, 40 fr. Tous les départs auront lieu à la des-
cente. 

A 5 heures, sur le Mail : Courses à anes. — Première 
partie : Course de vitesse (500 mètres environ) Priv 

15 fr., 12 fr., 10 fr., 8 fr., 6 fr., 4 fr., et 3 fr. _ g£ 
xième partie : Course aux œufs. Prix : 10 fr , 8 fr, G fr 
4 fr., et une surprise. 

Pour les courses aux ânes, les personnes qui désire-
raient faire courir devront s'inscrire à la Mairie des Ro-
siers, au plus lard le jeudi 18. 

FEU D'ARTIFICE, ILLUMINATION DU MAIL 

Dimanche 28 mai 

Grande Fêle à îIoutreuil-Bellay 
Nous rappelons à nos lecteurs que, dimm-

che 28 de ce mois, doit avoir lieu à Mônireuiï-
Bellay un Festival. 

Le Concours de musique, qui promet d'être 
très brillant, sera l'occasion de fêtes magnifi-
ques et de réjouissances dont nous donnerons 
les détails dans notre prochain numéro. 

Société Colombophile 

Le Messager Angevin vient d'être avisé par 
le ministre de la guerre qu'il recevra inces-
samment, à titre gracieux et d'encouragement, 
150 jeunes pigeons messagers, provenant du 
colombier militaire de Rennes. 

Nous profilons de la circonstance pour féli-
citer celte Société, dont les sentiments patriuti-
ques sont appréciés et encouragés par le 
gouvernement et le Conseil général. 

Talent précoce 

A Nantes, mardi soir, a eu lieu, dans la salle 
des beaux-arts, l'audition d'un opéra en trois 
actes, Gilles de Retz, dont l'auteur, Paul l'Ad-
mirault, n'a que quinze ans. 

Celte partition décèle déjà des qualités éton-
nantes pour l'âge de l'auteur, des idées très 
personnelles revêtant une grâce et une fraîcheur 
qui ont charmé l'assistance, très brillante. 

Les interprètes de Gilles de Retz étaient des 
gens du monde qui ont rendu parfaitement le 
caractère ingénu de cette partition. Un ballet 
breton a obtenu le plus grand succès. 

Msr Conludaru 

Avanl-hier a eu lieu, à Rennes, l'exposition 
du corps de Mgr Gonindard dans la grande salle 
du Palais, décorée de tentures noires frangées 
d'argent. 

Les scellés ont été apposés. 
Les obsèques auront lieu jeudi 25 mai ; le 

— Ma Solange bien-aimée, s'écria-t-elle. 
Dien que j'ai souffert depuis quelques jours I 
Enfin I tu m'es rendue. Je ne te quitterai plus 
désormais jusqu'au jour où nous pourrons 
toutes deux regagner notre cher petit logis. 

Au bout d'un mois, la malade fut assez forte 
pour se lever; elle déclara qu'elle se sentait 
en état de pouvoir, sans trop de fatigue, se 
rendre de Montreuil à la rue de Sèvres, et, 
après avoir assuré la bonne dame Guéranger 
de toute sa reconnaissance, lui avoir demandé 
la permission de revenir la voir aussi souvent 
qu'elle le pourrait, lui avoir fait renouveler la 
promesse de transmettre à ses deux défen-
seurs ses plus affectueux remerciements, M11" 
de Cresne, accompagnée de sa chère Eugénie, 
qui n'avait pas voulu entendre parler de ren-
trer seule à Paris, quitta Montreuil. 

Depuis près d'une semaine, la loge de M. 
Narcisse Godiveau ne désemplissait plus. Elle 
était devenue un petit centre artistique que fré-
quentait, à toute heure du jour, un nombreux 
public d'amateurs; on y chantait plus haut, 
plus longtemps et plus faux que jamais ; on y 
touchait sur le fameux piano de xM"e Ursule des 
andantes, des marches, des romances, vqire 

même des ouvertures de toutes sortes; on y 
déclamait la comédie, le drame, la tragédie ; 
on était même allé jusqu'à représenter de pe-
tites pièces de théâtre, et à chanter un opéra-
bouffe, dans lequel un ami, confrère et-voisin 
de M. Godiveau, le sieur Potin, qui se donnait 
pour basse chantante, avait fait sa partie, à la 
plus grande satisfaction des dilettantes de tou-
tes les loges avoisinanles. 

Quant à M'le Ursule Godiveau, c'était elle 
qui, par ses soli, charmait les intermèdes ; 
elle avait fait, depuis peu de temps, la connais-
sance d'une dame charmante, musicienne jus-
qu'au bout des ongles, disait l'assistance émer-
veillée, et qui en aurait, pour la déclamation, 
remontré aux plus forts. 

C'est qu'en effet M™* Prosper n'était pas la 
première venue; au physique, c'était une forte 
blonde d'une trentaine d'années qui semblait, 
comme Guzman, ne pas connaître d'obstacles. 
Au moral, elle était douée comme personne, 
avait la riposte facile que pour peu qu'on 
la poussât elle parlait en vers aussi vite et 
aussi bien que beaucoup d'autres en simple 
prose. 

Il n'y avait plus de belles fêtes sans M"1" 
Prosper, elle en était l'âme, le boule-en-lrain, 

et quand elle était en retard, on l'attendait 
avant de commencer. 

Narcisse Godiveau semblait triompliant.il 
est vrai que l'escalier n'était plus ni frotté ni 
même balayé, que les lettres mettaient deux 
ou trois jours pour mooler de la loge aux 
étages supérieurs, que les locataires ne pou-
vaient plus obtenir de monsieur leur concierge 
aucun renseignement; mais qu'y a-t-il là de 
surprenant ? Les locataires ne sont-ils pas 
créés et mis au monde pour la plus grande 
joie de messieurs les concierges ? Ils doivent 
être polis pour eux, aimables, attentils, le» 
récompenser généreusement pour le plus léger 
service et surtout ne jamais leur causer d em-
barras, moyennant quoi ceux-ci s'engagent vo-
lontiers à ne jamais s'occuper d'eux. 

Lire, à l'appui le Nouveau Guide du, Par-
fait Concierge , par Octave Gérard, vingt-
deuxième édition (Ragot, Canard el C" édi-
teurs), et se bien convaincre qu'à notre époque 
maudite, s'il y a encore quelques bons con-
cierges, les bons locataires ont presque entiè-
rement disparu. 

Or, un jour, M11" Ursule, avec le consente-
ment paternel, décida que, dans l'après-midi, 
on se réunirait pour confectionner des crêpes-

N 
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cardinal Richard el de nombreux évèques y 
pisteront. L'inhumation se fera à la cathé-

drale-

État civil de la ville de Saumur 
DÉCÈS 

Le 20 mai. — Sophie Lacroix, veuve de 
Charles Barré, 76 ans, rue Basse-Saint -

Pierre. 

Recherche d'un assassin 

La famille des victimes offre une prime de 
500 fr. aux agents de l'autorité qui procéde-
ront à l'arrestation de l'inculpé dont voici le 

signalement : 
A^e, 26 ans ; taille, 1m 65 à 1m 70 ; nez gros, 

menton double, cheveux nn peu châtain, yeux 
gris-bleus, moustaches blondes, front large, 
grosse figure ronde, teint coloré. 

Signes particuliers. — Doit être porteur de 
deux paquets. Accent flamand. 

Costume. — Costume de drap foncé, un peu 
blanchi par l'usage. Casquette neuve en étoffe 
à côtes, noire, tirant sur le bleu foncé, dite 
Amirale, pointure 3 1/2, 51 centimètres. 

CATRY (CONSTANTIN) dit CONSTANT, 26 ans, 
domestique de ferme, sujet belge, né à Ghé-
luwe,le 30 mars 1807, célibataire,fils de Pierre 
et de Louise Deburghrave, ayant pris le nom 
deCAGNY, en fuite. 

Inculpé d'assassinat. 
Crime prévu par l'article 296 du Code pénal. 
CATRY est inculpé d'avoir, clans la nuit du 

20 au 21 avril dernier, assassiné les époux 
BOITEL, cultivateurs à Rantigny, dont il avait 
quitté le service quelques jours auparavant. Le 
vol paraît être le mobile du crime. Cependant 
l'inculpé ne semble avoir pu voler qu'une 
montre en or et une chaîne. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
FÊTE DE LA PENTECOTE 

21-22 MAI 1893 

A l'occasion de la fête de la Pentecôte, la 
Compagnie d'Orléans rendra exceptionnelle-
ment valables pour le retour jusqu'aux der-
niers trains du jeudi 25 mai, les billets aller 
et retour à prix réduits qui auront été délivrés, 
aux conditions de son tarif spécial G. V. n* 2, 
les samedi 20, dimanche 21 et lundi 22 mai 
inclus. 

Les billets délivrés de ou pour Paris conser-
veront la durée de validité déterminée par ledit 
laril lorsqu'elle sera supérieure à celle ci-
dessus fixée. 

Cour d'assises de Maine-et-Loire 
Session de mai 

Affaire Pihoué. — INFANTICIDE. 

Marie-Louise Pihoué, âgée de 19 ans, née 
aux Ponts-de-Cé, est prévenue d'infanticide et 
de suppression d'enfant. 

Ce.1l février 1893, elle mit au monde, dans 
une des chambres de la maison, un enfant du 

sexe masculin, parfaitement constitué, né à 
terme et viable. Aussitôt elle essaya de l'étouf-
fer, puis elle lui serra le cou avec un mouchoir 
jusqu'à complète strangulation. 

Elle cacha le cadavre dans un grenier, où il 
fut retrouvé. 

L'accusée reconnaît son crime et se borne à 
soutenir qu'elle n'a pas agi avec prémédita-
tion. 

M. l'avocat général essaie de démontrer que 
la fille Pihoué avait, prémédité son crime, car 
elle n'avait fait aucun préparatif pour recevoir 
son enfant. Cette fille savait qu'elle était en-
ceinte, le docteur Vétault le lui avait dit. 

Il termine en demandant des circonstancea 
atténuantes. 

Me Chesnean, défenseur de la fille Pihoué, 
dans une louchante plaidoirie, montre la con-
duite du père et de la mère, qui ont dénoncé 
leur propre fille. 

Délaissée de tous, ayant pour seule gouver-
nante sa tante âgée de 73 ans. 

Cette fille a l'ait trois mois de prison préven-
tive, et pendant ce temps elle a élé traitée en 
vraie condamnée. 

Vu cette circonstance, et vu le repentir de 
la fille Pihoué, au nom de la société, dit-il, 
au nom de la famille, je demande I acquitte-
ment, 

Le jury rapporte un verdict allirmatif sur la 
suppression d'enfant, avec circonstances atté-
nuantes, et négatif pour l'iufanlicide. 

La Cour condamne la fille Pihoué à dix-hnit 
mois de prison. 

Très prochainement, nous publierons 

LE SECRET DE DANIEL 
roman des plus intéressants dû à la plume d'un 
écrivain qui occupe un rang dans la littéra-
ture. 

Jules de Gastine, un Poitevin, a débuté dans 
la presse parisienne par la politique. Suc-
cessivement rédacteur à la Patrie, au Nain-
Jaune, au Paris-Journal, etc., il l'ut bientôt mis 
en évidence par sa verve brillante. 

Avec M. O'Neill de Tyronne, ancien sous-
préfet de Saumur, Jules de Gastine fut l'un 
des principaux rédacteurs du Triboulct. Mais, 
entre temps, le spirituel journaliste s'adonnait 
à son goût préféré, et faisait publier dans des 
journaux populaires quelques feuilletons qui 
eurent du retentissement. 

C'est ainsi que le Petit Journal, ce .porte-
voix des auteurs les plus aimés, publia plusieurs 
de ses ouvrages. 

Enfin Jules de Gastine se consacra entière-
ment à la littérature, et aujourd'hui ses romans 
sont très appréciés. 

Le SECRET DE DANIEL est une de ces 
œuvres palpitantes écrites de main de maître. 

Le bjn et l'arrière-ban des amis, des voi-
sins, des connaissances, avaient été conviés à 
'a fête; mais, en confidence, aux intimes, l'in-
discrète fille d'Eve avait annoncé une grande 
représentation des Deux Aveugles. Les crêpes 
«aient le prétexte, les chants, le but. 

Pour la solennité, tout, dans la loge, avait 
elè mis sens de?sus dessous : le lit avait été 
enlevé de l'alcôve qui se trouvait ainsi, tout 
naturellement, transformée en une scène très 
Juflisamm«ntspacieuse pour les deux acteurs; 
les meubles par trop embarrassants avaient, 
sans façon, été déposés sur le carré et rem-
P'acés par les banquettes de l'escalier. 

M"* Prosper, comme la mouche du coche, 
alla't, venait, suait, mais elle n'était pas ren-
due, on le voyait bien, car elle était à tout, 
PWout, avec le plus admirable entrain. 

De fjlein droit elle s'était arrogé les fonctions 
de souffleur et la voix du peuple l'avait con-
tée dans cet important emploi. 

ne)

Deux lieur
es sonnent, c'est l'instant solen-

6- M. Godiveau frappe avec une grave len-
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°ups de sa hachette sur le sol, 
ors iP< Ursule prélude agréablement par une 

™e "touroelle, puis les deux rideaux de 
dcove se séparent, c'est la toile qui se lève. 

M. Godiveau remplit le rôle de Patachon, M. 
Polin celui de Giraffier. 

Dans sa pau — vr« vie malheureuse 
Pour l'aveu — gle point de bonheur 

chantait le cerbère. 
— Monsieur Godiveau! appela une voix. 
L'interpellé se contente de faire un geste 

qui veut dire : attendez un instant, vous voyez 
bien qu'en ce moment je ne puis répondre. 

Puis continuant : 

Toujours sous — les ténèbres affreuses, 
Ah ! combien — qu'il a d'malheur ! 

— Le concierge n'est pas là ? s'écrie le loca-
taire impatienté, qui n'a pas reconnu le père 
Goiliveau sous son costume d'aveugle. 

— Un moment, monsieur Aristide, un mo-
ment, et je suis à vous, et il reprend : 

Que les cha — rilables personnes 
Jettent une o — bole au malheureux 
Celui à qui — qu'on fait l'aumône. 
N'est pas un faux né — un faux né — un faux 

né — cessiteux. 

— Vous demandez ? monsieur Aristide. 
— Mon journal el mon courrier. 
— Ursule, veuille bien te déranger un mo-

ment, ma bichetle, et donner à monsieur ce 
qu'il désire. 

(A suwre.) 

Nous espérons que nos lecteurs suivront 
avec intérêt un roman où la passion n'exclut 
ni la bienséance, ni la morale. 

Les Fourrages à faire 
A côté du maïs, il y a des fourrages qui 

donneront des récoltes parallèles à celles du 
maïs et qui auront aussi leur intérêt. 

Parmi ces plantes, il faut citer le millet 
blanc, l'ai piste, le mohade Hongrie. 

Cette dernière espèce mérite une mention, 
c'est une des plus précieuses parmi les gra-
minées. 

Le moha végète avec une grande rapidité : 
en deux mois, il donne un abondant et excel-
lent fourrage très recherché des vaches et 
des chevaux. Les moutons en sont moins gour-
mands. 

Très résistant à la sécheresse, il réussit dans 
les terrains secs, siliceux, calcaires on le 
sème depuis mai jusqu'en juillet, à la dose de 
20 kilogrammes de graines par hectare pour 
avoir un semis dru. Fauché avant sa floraison, 
lorsque l'épi est monté, la tige du moha péut 
èlre desséchée el fournir un beau foin. Après 
la fauchaison, il repousse avec vigueur et cons-
titue alors un excellent pâlurage pour les ani-
maux des espèces bovine el chevaline jusqu'en 
arriére-saison. 

Rien n'empêche de semer le moha en mélange 
avec du maïs, de la spergule, des féverolles, 
des pois gris, du sarrasin, de la vesce, etc. 
Seulement il est indispensable de se rappeler 
que la graine de moha est extrêmement fine et 
que pour bien la semer il est indispensable 
de la mélanger ialimidement avec quinze à 
vingt fois son poids de sable fin pour bien la 
répartir superficiellement. Il est en effet tout à 
fait inulile de l'enlerrer profondément, la plus 
légère rosée la faisant germer. 

* * 
Les plantes f mrragéres en mélange peuvent 

offrir, en dehors du fourrage vert, une autre 
ressource aux cultivateurs. Leur produit peut 
être conservé pour l'hiver au moyen de l'en-
silage. 

Cette méthode de conserver les fourracres est 
fort peu répandue, les choux fourragers four-
nissant la principale alimentation au bétail, 
l'hiver, avec les betteraves. 

Mais, quelle que soit l'importance de la 
production des choux fourragers, ce n'est pas 
une raison pour négliger l'ensilage des four-
rages d'élé. 

Jamais la nourriture n'est trop abondante 
dans une ferme. 

Et alors que le cultivateur arriverait en fin 
de saison à ne pouvoir faire consoinmer 
toutes ses réserves par son bétail ordinaire, 
rien ne l'empêche d'aller au marché ache-
ter les animaux de surplus dont il peut avoir 
besoin. 

Us augmenteront sa production de fumier et 
seront revendus au bout d'un certain temps 
avec un bénéfice assuré. 

Les silos pour la conservation des fourra-
ges ne sont ni dispendieux ni difficiles à éta-
blir. On peut les établir de façon très élémen-
taire. 

Le meilleur type de silo est celui qui peut 
être établi sur un fond sec, dans lequel les ti-
ges des plantes peuvent être couchées entières 
à une profondeur de 2 mètres sur une éléva-
tion de 3 mètres, el recouvertes, après qu'elles 
ont été bien tassées, d'une couche de terre de 
1 mètre. 

La terre est bien battue, les fentes bouchées 
et parées pour que les pluies ne puissent pas 
pénétrer à travers la masse fourragère et la 
faire pourrir. 

Si l'on ne peut trouver qu'un terrain humide 
qui ne permette pas de construire le silo en 
profondeur, on l'établit alors à fleur de terre, 
soit sur un fond plat, soit sur un fond légère-

. ment creusé en cuvette, on entaille les liges en 
les comprimant fortement au furet à mesure; 
quand le tout est ferme, on recouvre déterre 
comme précédemment. 

Dernières Nouvelles 
LES POURVOIS DE PANAMA 

C'est le jeudi 8 juin que la Cour suprême aura 
à statuer sur les moyens de cassation invoqués 

par .les condamnés. 
On peut prévoir que la Cour de cassation 

admettra tous les pourvois sur les moyens de 

forme. 
Dans ce cas-là, M. Charles de Lesseps qui 

purge en ce moment son année de prison à 
laquelle il a été condamné par la Cour d'assises 
de la Seine et qui est incarcéré depuis le 2 
décembre dernier, pourrait, en vertu de la loi 
sur la libération conditionnelle, demander sa 
mise en liberté, puisque le 2 juin prochain il 
aura fait la moitié de sa peine, c'est-à-dire six 
mois de prison. 

GUILLAUME II ET LA LOI MILITAIRE 

L'Empereur ouvrira, le 28 juin, la session 
du nouveau Reichstag. 

Dans le discours du trône, il annoncera que 
si la loi militaire est rejetée, il prendra en 
mains la garde de la sûreté et de l'honneur du 

O II 

pays, et qu'il n'admet aucune opposition. 
La discussion du projet ne durera qu'une 

séance : il sera rejeté ; le Reichstag sera dis-
sous sur le champ et le lendemain paraîtra une 
proclamation de l'Empereur, disant qu'en pré-
sence de l'attitude anlipatriotique des mem-
bres du Reichstag, il donne au projet de loi 
militaire force de loi de par ses droits d'émpe-
reur. 

LA RUSSIE ET L'ANGLETERRE 

Depuis les derniers événements surveuus 
en Allemagne, on signale un rapprochement très 
sensible enlre la Russie et l'Angleterre. 

CRISE MINISTÉRIELLE EN ITALIE 

M. Giolitti s'est rendu auprès du roi pour 
lui présenter la démission du cabinet. Le roi 
a réservé sa réponse. 

M. Giolitti aurait conseillé au roi de faire 
appeler M. Zanardelli. Mais on croit que M. 
Giolitti sera chargé de reconstituer le cabinet. 

Dernièrement, dans une petite ville, on pro-
cédait à l'érection d'une statue. 

Le maire, chargé d'un discours d'inaugura-
tion, clame dans un élan oratoire : 

— Oui, Messieurs, nous avons élevé celle 
statue... w 

— Au biberon, interrompt un intrus. 
Le maire imperturbable : 
— ... Au sein de notre ville... 

Théâtre 
Bureaux : 7 h. 3/4. 

Tournées Ph 

do Sanmar 
— Rideau : 8 h. 1/4 

FRAIZIER 

LUNDI 22 Mai 1893 
Représentation extraordinaire avec le concours de 

M. Fraizier et M. L. Christian, de la Porte-Saint-
Martin ; MmB D. Vallia, du Vaudeville ; M. Gil-
dès, du grand-théâtre ; M. Mallarmé, du Vau-
deville ; M. Gabel de la Renaissance. 

LES EFFRONTÉS 
Comédie en 5 actes, 

Par Emile Augier, de l'Académie Française 
M. FRAIZIER jouera le rôle de Giboyer, 

M. L. CHRISTIAN celui de Henri Charrier. 
AU l'importance de cette pièce elle sera jouée seule. 

PO! S HfS C APPROUVÉE PAR L'ACADÉMIE DE MÉD. 
rUSJLÎJlE DE PARIS, LAXATIF RAFRAÎCHISSANT 

PURGATIF AGRÉABLE, PROMPT ET SDR. 
19, vue jncob, 9, nie du 4-Septembr«, 
Paris, ot TOUTES PHARMACIES R0GÉ 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boites pour Baptême 
Boites riches de luxe en parchemin 

Coffrets blancs . . . depuis. 1 fr. 10 

salin et pelu:be — 2 fr. 75 

NOTA. — Roîtes avec noms et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

he Gérant : G. JObANST. 



27, Rue d'Orléans, 27, Saumur 
Exposition et Mise en Vente 

de la Saison d'Eté pour Pantalon, Costume complet, et Pardessus 
ÏÎM — Livraison Rapide. Livraison Rapide. — GQUPI lltifll $118 111 

Beaux choix de Costumes complets 
Etude de M' ANDRÉ POPLN, avoué-

licencié à Saumur, 8, rue Cen-
drière, successeur de i\lc BEAU-

REPAIRE, 

Aux enchères publiques 

suit SAISIE: IMMOBILIÈRE 

Au plus offrant et dernier enchérisseur 

EN UK SEUL LOT 

D'une MAISON 
Et quatre pièces de Terre, 

Jardin el Vigne, 
Situées commune de Montfort 

(Maine-et-Loire). 

L'ADJUDICATION aura lieu le 
Samedi 47 juin 1893, à l'au-
diences des saisies immobilières 
du Tribunal civil de Saumur, 
au Palais de Justice de ladite 
ville, heure de midi. 

On fait savoir àtous ceux qu'il appartien-
dra : 

Qu'en vertu 1* de la grosse en forme 
exécutoire d'un acte revu par M" Tau-
gourdeau, notaire a Monlreuil-Bellay, en 
date du trente novembre mil huit cent 
quatre-vingt-six, enregistré, contenant obli-
gation d'une somme principale six cent 
cinquante francs ; 

2° Le la grosse en forme éxéculoire d'un 
acte reçu par M°Taugourdeau, notaire à 
Montreuil-Bellay, en date des cinq août 
mil huit cent quatre-vingt-huit et vingt-sept 
janvier mil huit cent quatre-vingt-neuf, en-
registré, contenant obligation avec emploi 
d'une somme de six cent cinquante fiancs 
exigible depuis le vingt-huit novembre mil 
huit cent quatre-vingt-onze ; 

Et par suite de la saisie pratiquée sur les 
époux Poitevin-Boisnier, ci-apres nommés, 
suivant procès-verbal de M* liedon, huissier 
à Montreuil-Bellay, le quatorze mars mil 
huit cent quatre-vingt-treize, enregistré et 
transcrit ; 

Et à la requête de Mademoiselle Louise 
Brochain, cultivatrice, demeurant à An-
toigné (Maine-et-Loire ; 

Ayant pour avoué M* ANDRÉ POPIN , 
avoué à Saumur, 8 , rue Cendrière , 
lequel se constitue et occupera pour elle 
sur la présente poursuite de vente et ses 
suites; 

En présence ou eux dûment appelé de : 
1» M. Auguste Poitevin, propriétaire, de-

meurant à la Mouche, commune de Mont-
fort, tant en son nom personnel que pour 
la validité à l'égard de sa femme ; 

2° Madame Louise Boisnier, épouse du 
sieur Poitevin, demeurant avec lui, 

Saisis, 
Il sera procédé, le samedi dix-sept juin 

mil huit cent quatre-vingt-treize, à midi, à 
l'audience des saisies immobilières du Tri-
bunal civil de Saumur, i la vente aux en-
chères publiques au plus offrant et dernier 
enchérisseur, en un seul lot, des biens ci-
après désignés, savoir: 

Commune de Montfort ( Maine-
et-Loire} 

LOT UNIQUE 

1° Une maison, sise à la Piècc-de-la-Mai-
son en des palis, composée de trois chambres 
basses, grenier au-dessus, cellier, pressoir 
et écurie, joignant au nord Hemon, au midi 
Delajeau, au levant Maudoux, le tout con-
tenant environ quatre-vingt-un ares trente-
six centiares environ ; 
p 2» Une pièce de terre, vigne et jardœ, 
sise au Veau-Bourreau, contenant un hec-
tare six ares huit centiares, joignant au 
levant le chemin d'exploitation et au nord 
Héinon ; 

3" Un morceau de terre et vigne, sise au 
même lieu, contenant quarante-huit ares 
quarante centiares, joignant au nord Mar-

quet, au midi Guibert, au couchant la 
route. 

4. Un morceau de terre, sis au canton 
des Robrays, contenant dix ares quarante-
sept centiares, joignant au nord un chemin, 
au levant Richardin, au midi Godbert. 

5. Un morceau de lerre, sise au canton 
de la Boise, contenant un hectare vingt-huit 
ares cinquante centiares, joignant an nord 
Maudoux, au midi Bordier, au couchant 
Delajeau. 

Mise à prix, deux mille cinq cents francs, 
ci 2,500 

Il est ici déclaré, conformément à l'article 
690 du code de procédure civile et la loi 
du vingl-et-un mai mil huit cent cinquante-
huit que tous ceux du chef desquels il pour-
rait être pris inscription pour raison d'hy-
pothèques légales devront requérir cette 
inscription avant la transcription du juge-
ment d'adjudication, et que faute par eux 
de ce faire les immeubles entreront aux 
mains de l'adjudicataire francs et quitte des 
charges de cette nature. 

PROCÉDURE 

En vertu : 
1° Delà grosse en forme exécutoire d'un 

acte reçu par M8 Taugourdeau, notaire à 
Montreuil-Bellay, en date du trente novem-
bre mil huit cent quatre-vingt-six, enregis-
tré, contenant obligation par les époux Poi-
tevin-Boisnier, d'une somme principale de 
six cent cinquante francs; 

2o De la grosse en forme exécutoire d'un 
acte reçu par M8 Taugourdeau, notaire a 
Monlreuil-Bellay, en date des cinq août mil 
huit cent quatre-vingt-huit et vingt-sept jan-
vier mil huit cent quatre-vingt-neuf, enre-
gistré, contenant obligation avec emploi par 
lesdits époux Poitevin d'une somme de six 
cent cinquante francs exigible depuis le 
vingt-huit novembre mil huit cent quatre-
vingt-onze, Mademoiselle Louise Brochain a 
fait suivant exploit de M* Bedon, huissier à 
Montreuil Bellay, en date du onze février mil 
huit cent quatre-vingt-treize, enregistré, 
faire commandement aux époux Poitevin, 
d'avoir à payer ladite somme de. six cent 
cinquante francs plus intérêts échus, avec 
déclaration qu'à défaut de paiement, passé 
le délai de trente jours, il serait procédé à 
la saisie de leurs immeubles. 

Faute par les époux Poitevin d'avoir sa-
tisfait à ce commandement dans ledit délai, 
Mademoiselle Brochain a fait procéder à la 
saisie de leurs immeubles suivant procès-
verbal de M* Bedon, huissier à Montreuil 
en date du quatorze mars md huit cent qua-
tre-vingt-treize, enregistré, 

Ce procès-verbal de saisie a élé dénoncé 
aux époux Poitevin, par exploit du minis-
tère du même huissier, en date du dix-sept 
mars mil huit cent quatre-vingt-treize, en-
r gislré. 

Le procès verbal de saisie et la dénon-
ciation d'icelui oui été transcrits au bureau 
des hypothèques de Saumur, le vingl et un 
mars mil huit cent quatre-vingt-treize, vo-
lume /i>9, n.miéros 28 et 29. La lecture et 
la publication du cahier des charges ont eu 
lieu conformément à la loi et la vente a été 

fixée au samedi dix-sept juin mil huit cent 
quatre-vingt-treize. 

S'adresser, pour les rensei-
gnements : 

i* A M' ANDRÉ POPIN, avoué 
poursuivant el rédacteur du cahier 
des charges ; 

2° Au Greffe du Tribunal civil 
de Saumur, où est déposé le ca-
hier des charges. 

Dressé par l'avoué poursuivant soussigné. 

Saumur, le quinze mai mil huit cent 
quatre-vingt-treize. 

ANDRÉ POPIN. 

Enregistré à Saumur, le mai 
mil huit cent quatre-vingt-treize, f» , c« 
Reçu un franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

Il 
Pour la Saint-Jean procliaiae 

AVEC JARDIN 
Située au Champ-de-Eoire,avenue 

de la Gare de l'Etat. 

S'adresser 
propriétaire 

à M. GASNAULT père, 
rue d'Orléans, n" 83. 

0™ DEMANDE une CONCIEHGIi 
'mariée sans enfants, dont le 

mari serait employé soit dans les 
postes, les chemins de 1er, le gaz. 

S'adresser au bureau du journal. 

MAISON ET mm 
A LOUER 

JKXJ JAGUENEAU 

Très belle vue sur la Loire. 

S'adresser à M. BIZERAV ou à 
M. GIRARD, expert, nie Pavée, 
Saumur. 

'S FISKS-F« 
Garantis loul en ACIER 

Incombustibles cl Incrochetables 

Construction Supérieure 
BREVETÉE S. G. D. G. 

Nouveau système de serrure 
combinaison. 

cl 

Prix depuis 35 f. jusqu'à 2,500 f. 

Dépôt chez M. RAISIN, 
Entrepreneur «8e Serrurerie 

SAUMUR 

POUR LA SAINT-JIÏAN PROCHAINE 

Maison, Jardin, Remise el Ecurie 
Hue Duncan, 3. 

S'adresser à M. CGURALEAU, 28, rue 
Saint-Nicolas. 

Maison Bourgeoise 
A LOUER OU A VENDRE 

A ALLONNES 
Ecurie, remise, jardin à fruiis. 

Pour visiter, s'adresser au bu-
reau de poste du bourg. 

MMîMl 
Rue des Boires, G, el rue de la Chouelterie, 5, SAUMUR 

1N Sï A L L AT I ON SPÉCIAL % 
Pour Noces, Festins, Pèles de famille, Banquets, etc., comprenant : 

vaslc Cour, Jardin, Salle à manger, Salons, Salle de jeux, et jouissml 
de l'intimité la plus absolue. 

TENTE-SALON pouvant se transporter à volonté. — Le Service est fait à 
des prix très modérés et d'une manière irréprochable. —Nous laissons aux 
personnes la liberté de se fournir elles-mêmes le confortable de leurs repas 
tout en leur louant le matériel nécessaire. —Location en détail de tous les 
objets concernant le service, tels que : Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Plats, 
Plateaux, Cristaux, Couverts, Linge fin, Tables et Sièges. 

Les Dîners sur commande se font à l'établissement ou en ville. 

VL\S FINS. 

La Maison fait aussi les repas de noces, lunchs ou fêtes de famille en dehors 
de son établissemenl. 

SOCIETE 

: DES 

Huiles d'Olive de Nice 
Extrait de l'article 2 des statuts : 

a Société ne pourra vendre sous la dénomination 
d'Huiles d'Olive que des huiles absolument pures et sans 
mélange d'huile de graines. » 

nÉPOT: 

Maison IMBERT Fils 
Rue d'Orléans, oô ■ SAllilR ■ Rue Dacicr, 38 

Spécialiié d'HMLG d'OLIVE Vierge extra 
DE NICE 

Le flacon 2 fr. 80 I Le 1 ji flacon.... 1 fr. 50 
Les verres sont repris à 0,30 Les verres sont repris à 0,20 

En Bonbonnes en verre garnies d'Osier 
bonbonne de 3 kilog le 1/2 kilog. 1 fc 20 

— de 15 kilog — 1 ^ 10 
— de 10 kilog — i ' 

MODÈLES DÉPOSÉS DES EMBALLAGES 
Les Emballages sont repris aux prix facturés 

Vinaigre d'Orléans garanti pur vin 
Le lilre, 0,70 — Très vieux, 0,80 - A l'Es/ragon, 0,90 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

Ya par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
Bfitel-de-VilU de Saumur 4893 LE MAUI, 

Certifié par ïimrrrimeur soussiané. 


